
Procès des putschistes : des peines "sur ordre" du pouvoir de Bujumbura

  Le Pays, 11 mai 2016   Condamnation en  appel de putschistes au BurundiÂ :   Le verdict de  raison ou de paranoÃ¯a ? 
Le procÃ¨s en  appel de putschistes au Burundi, a livrÃ© son verdict. Le moins que lâ€™on puisse  dire, câ€™est que les juges ont
eu la main lourde. De 30 ans de prison, certains  putschistes ont vu leur peine passer Ã  la prison Ã  perpÃ©tuitÃ© et des
personnes  relaxÃ©es en premiÃ¨re instance, ont Ã©tÃ© condamnÃ©es. Ces peines ont Ã©galement Ã©tÃ©  assorties de dommages
et intÃ©rÃªts relativement colossaux, contrairement au  verdict rendu en premiÃ¨re instance. 
 Câ€™est un  euphÃ©misme de dire que les peines initiales ont Ã©tÃ© singuliÃ¨rement alourdies.  Câ€™est dire combien Nkurunziza
nâ€™y est pas allÃ© de main morte.Â  On sait, en  effet, que dans une dictature crasse comme celle du Burundi de Pierre
Nkurunziza,  lâ€™indÃ©pendance de la Justice est une vraie chimÃ¨re. En dâ€™autres termes, la  Justice burundaise a
certainement prononcÃ© ces peines sur ordre du dictateur ou,  Ã  tout le moins, pour lui faire plaisir ou par crainte de subir
ses foudres.Â    Nkurunziza aurait dÃ» Ãªtre Ã  la barre et la prison Ã  perpÃ©tuitÃ© aurait Ã©tÃ© un  verdict de clÃ©mence pour lui 
Faut-il encore  le rappeler, le Burundi est devenu un enfer Ã  ciel ouvert parce quâ€™un seul  individu, qui nâ€™est nul autre que
Pierre Nkurunziza, a refusÃ© de se soumettre Ã   la loi fondamentale de son pays. Et les consÃ©quences sont incalculablesÂ :
des  milliers de Burundais ont pris le chemin de lâ€™exil. Face Ã  lâ€™arbitraire, Ã   lâ€™injustice et Ã  la mÃ©galomanie dâ€™un homme, des
Burundais exaspÃ©rÃ©s ont dÃ©cidÃ©  de prendre les armes. Sont de ceux-lÃ , les auteurs de la tentative de putsch, de 
vÃ©ritables patriotes Ã©pris de dÃ©mocratie et de justice, qui payent pour leur  courage. Leur seul tort est dâ€™avoir tentÃ© de
sauver le Burundi en pÃ©ril.  Câ€™est  simplement lÃ¢che de la part de la Justice burundaise, de se tromper Ã  ce point  de
cible. Sâ€™il y a quelquâ€™un qui devait Ãªtre appelÃ© Ã  la barre, câ€™est la  personne par qui le malheur frappe ce pays. Et il est
connuÂ : lâ€™autocrate  burundais. Il est proprement indÃ©cent de fermer les yeux sur le crime  incommensurable de celui qui
sâ€™est rendu coupable dâ€™atteinte Ã  la Constitution  et donc, de haute trahison, pour sanctionner des personnes qui ont voulu 
lâ€™empÃªcher de parachever ce crime. Ces putschistes ont certainement agi en  dÃ©sespoir de cause et par cette action, ils
ont voulu faire Å“uvre de salubritÃ©  publique.  Nkurunziza  aurait dÃ» donc Ãªtre Ã  la barre et la prison Ã  perpÃ©tuitÃ© aurait Ã©tÃ©
un verdict  de clÃ©mence pour lui au regard de lâ€™ampleur de son crime. Mais, la Justice  burundaise, comme un chien face
Ã  son maÃ®tre, sâ€™est couchÃ©e devant Nkurunziza.  Elle a fermÃ© les yeux et rabattu les oreilles face aux dÃ©rives de
Nkurunziza et  de ses sbires. Quelle honteÂ ! Comme le disait si bien Jean de la Fontaine,  Â«Â selon que vous serez riche
ou pauvre, les jugements de cour vous rendront  blanc ou noirÂ Â». Dans le cas du Burundi, selon que vous Ãªtes proche
de  Nkurunziza ou opposÃ© Ã  lui, la Justice vous met le grappin dessus ou vous laisse  tranquille.  En tout cas,  cette
iniquitÃ© a pour effet dâ€™Ã©largir le fossÃ© entre les Burundais, de renforcer  la haine que les uns nourrissent envers les autres.
Nkurunziza a visiblement  voulu des peines plus lourdes pour lâ€™exemple, des peines qui dissuadent  quiconque aurait
encore des vellÃ©itÃ©s de contester son pouvoir. Ce verdict  indique que tous ceux sur qui pÃ¨se le moindre soupÃ§on de
contestation du pouvoir  de Nkurunziza, sont Ã  neutraliser. Câ€™est le verdict de la paranoÃ¯a.   Lâ€™Ã©difice de Nkurunziza
pourrait finir par sâ€™Ã©crouler comme un chÃ¢teau de cartes  MalgrÃ© cette  chape de plomb sur le pays, Nkurunziza nâ€™est pas
tirÃ© dâ€™affaire. Bien au  contraire. A en juger par lâ€™Ã©tau qui se resserre lentement, mais sÃ»rement autour  de lui. La situation
sociale et sÃ©curitaire du Burundi va en se dÃ©gradant. DÃ©jÃ ,  on assiste Ã  une pÃ©nurie dâ€™essence dans le pays. Câ€™est un
dÃ©but dâ€™asphyxie qui  ne dit pas son nom. Cela montre que des sanctions comme la suspension de lâ€™aide  de lâ€™Union
europÃ©enne (UE) au Burundi, commencent Ã  faire leurs effets. Et  jusque-lÃ , les autres partenaires potentiels du pays
comme la Chine, ne se  bousculent pas au chevet du rÃ©gime Nkurunziza. Ce nâ€™est pas bon signe pour le  rÃ©gime en
place.  La rarÃ©faction  des ressources va davantage crisper le front social et un soulÃ¨vement populaire  nâ€™est pas Ã 
exclure. Surtout que, mÃªme autour du dictateur, ce nâ€™est pas la  cohÃ©sion parfaite. Ses propres soutiens et partisans
pourraient au mieux le  lÃ¢cher, au pire le prendre pour cible. Si la pression tant nationale  quâ€™internationale est
maintenue comme il se doit, il est Ã©vident que les  condamnÃ©s nâ€™auront pas Ã  croupir trÃ¨s longtemps dans les geÃ´les du
rÃ©gime.  Lâ€™Ã©difice de Nkurunziza pourrait certainement finir par sâ€™Ã©crouler comme un  chÃ¢teau de cartes et le tyran se
retrouvera nu.  Le nouveau  pouvoir qui lui succÃ©dera aura beau jeu dâ€™Ã©largir les putschistes dont le tort  aura Ã©tÃ© dâ€™avoir
osÃ© sâ€™opposer Ã  la violation de la loi fondamentale du Burundi  par le pasteur-prÃ©sident. En attendant, les Nations unies
devraient ouvrir lâ€™Å“il  et le bon, pour que ceux qui sont envoyÃ©s ainsi en prison, ne soient pas  abandonnÃ©s Ã  leur sort. Car,
on nâ€™est jamais assez prudent avec ce NÃ©ron des  temps modernes qui, acculÃ© de toutes parts, dÃ©verse son venin sur
tous ceux qui  ont osÃ© le dÃ©fier.   RFI, 11-05-2016    BurundiÂ : la condamnation Ã  perpÃ©tuitÃ© de soldats putschistes suscite
la colÃ¨re  Au Burundi, les  rÃ©actions se multiplient depuis lâ€™annonce du verdict de la Cour suprÃªme lundi 9  mai qui
condamne une vingtaine de militaires et policiers Ã  la prison Ã  vie pour  leur participation Ã  la tentative de coup dâ€™Etat
contre Pierre Nkurunziza en mai  2015. Pour lâ€™opposant burundais en exil JÃ©rÃ©my Minani, cet arrÃªt est Â« tout 
simplement honteux Â» et traduit selon lui, une instrumentalisation de la justice  burundaise par le rÃ©gime.  Nous sommes
 sous le choc. Nous dÃ©sapprouvons l'arrÃªt de la Cour suprÃªme. C'est un arrÃªt  honteux. C'est tout simplement une autre
preuve que la justice burundaise est  instrumentalisÃ©e et travaille pour celui-lÃ  mÃªme qui a renversÃ© les  institutions, qui a
commis un coup d'Etat en se dÃ©clarant candidat pour un autre  mandat prÃ©sidentiel que la Constitution ne nous
permettait pas. Ces militaires  et policiers qui viennent d'Ãªtre condamnÃ©s sont ceux qui avaient refusÃ© de tirer  sur des
manifestants pacifiques.  Ecouter sur RFI  
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